
L a  rTh colegie Pojîtne- i ç
prononce les oracles de nôtre F oj *

Et fuite de ces divins Secrétaires les 
■ Atles des apotres continuent l’ Hiftoi- 
re Evangélique , depuis la T riomphan- 
te Afceniion de J ésus de deilus le 
Mont des O lives; avec le berceau, ^
1 enfance de l’Eglife. Mais c’eft prin­
cipalement un Regiftre des faits du 
grand &  incomparables. Paul recueil­
lis par S. Luc Ion fidelle &  bien-airné 
Coadjuteur.

Il y a encore vingt &  une Lettres 
ou. Epitre s Canoniques 5 de cinq differans 
Apôtres. O n  void à leur telle les qua- 
torzediéfcéespar Paint Paul, &  Lignées 
delà main. Laraifon pourquoy l’on met 
-au premier rang ce dernier des A p ô ­
tres, peut d ire priie ou de la quantité, 
parce queluy*feul en a plus écrit que 
tous les autres enfemble : ou de la quali­
té , parce qu’elles font lis plus fçavan- 
tes , les plus éloquentes, &  les plus 
remplies d’inilruétion ; foit générale­
ment pour la conduite de l ’E glife, foit 
pour les Perfonnes de chaque condi­
tion en particulier. L ’une des plus belles 
remarques que l'on fait fur ces fçayan­
tes Lettres de rA p ôtre  du troifiéme 
Ciel, c’eil que l ’adorable nom de J é s u s


